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À chacun de ceux qui m’ont encouragée,


qui m’ont permis de me dépasser, et qui, à leur manière,


sont aussi derrière ce livre.


À l’une des plus merveilleuses personnes que je connaisse,


celle de qui l’avis est le plus important à mes yeux,


ma petite sœur.


À ce groupe fabuleux qui me donne le courage d’avancer


en gardant le sourire.




Du même auteur…
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Du bout des doigts 1 (août 2021)


Du bout des doigts 2 (octobre 2021)


À la croisée des suicides (novembre 2021)


L’étoile de Noël (novembre 2021)


Boy’s love Café 1 (février 2022)


Boy’s love Café 2 (avril 2022)


Dans l’ombre de sa folie (juin 2022)


Boy’s love Café 3 (juillet 2022)


Boy’s love Café 4 (octobre 2022)


Rookie Games (octobre 2022)


Boy’s love Café 5 (novembre 2022)


Recueils de nouvelles :


Sonate (mai 2021)


Symphonie (mars 2022)


Valse (juillet 2022)


Opérette (septembre 2022)


Symphonie 2 (octobre 2022)




Avant-propos


Ces nouvelles sont, à l’origine, des récits postés sur la plateforme d’écriture Wattpad. Il s’agit de fanfictions, de fait il m’a fallu modifier les noms des protagonistes. En revanche, puisque je suis une personne fainéante, je les ai modifiés, mais sur l’ensemble de mes recueils. Autrement dit, il y a des noms qui reviennent dans plusieurs récits, même si ces derniers n’ont aucun lien les uns avec les autres.


Le Jihwan de « Au-delà des apparences », par exemple, n’est pas celui de « Jusqu’au bout », texte qui apparaît dans mon recueil Sonate. Il n’y a aucune continuité entre ces histoires.


Je m’excuse et espère quand même que cela ne sera pas une gêne lors de votre lecture, que je vous souhaite agréable. De même, j’espère que vous ne serez pas dérangés par de trop nombreuses fautes : j’ai tout corrigé moi-même, j’ai fait de mon mieux. [image: ]




Au-delà des apparences


Kyunghoon frémit en quittant sa chaise. Peu à l’aise devant le policier face à lui, il s’inclina puis fila sans demander son reste.


Le jeune homme, en vérité, n’avait rien à se reprocher. S’il se trouvait dans le bureau d’un des fonctionnaires du commissariat de Séoul, c’était pour la seule et bonne raison qu’il était venu attendre son frère aîné à la sortie du travail. On l’avait fait patienter dans le bureau de ce dernier jusqu’à ce qu’un des collègues de Seuljae entre pour annoncer à son cadet que celui-ci ne reviendrait pas avant un moment, occupé avec une affaire qui risquait bien de le retenir jusqu’à la tombée de la nuit… comme d’habitude, avait alors songé Kyunghoon en quittant la pièce.


Depuis que Seuljae avait aidé à résoudre une enquête complexe alors qu’il avait à peine intégré ce prestigieux service, il était demandé sur nombre de dossiers. Aussi perspicace que psychologue, il possédait un talent inné pour comprendre les coupables et leur mettre le grappin dessus. Kyunghoon l’admirait, malheureusement son métier lui prenait désormais tant de temps qu’il ne lui accordait plus une seconde, à lui qui l’avait soutenu contre vents et marées quand d’autres riaient en prétendant que Seuljae ne parviendrait jamais à rien.


Il s’était accroché, et il leur avait prouvé, à ces langues de vipères, qu’elles pouvaient aller cracher leur venin ailleurs. Premier de sa promotion, Seuljae était à présent un jeune homme respecté, et si Kyunghoon se sentait plus fier de lui que jamais, il se désolait malgré tout de vivre seul dans une chambre équipée de deux lits.


Après avoir repoussé derrière son oreille une mèche un peu trop longue de ses cheveux bruns, il enfila sa veste qu’il s’était contenté d’attraper en partant à la va-vite. Le vêtement soulignait sa silhouette impressionnante, taillée par des années de sport, et qui contrastait avec son visage d’une incomparable douceur – et les deux adorables fossettes qui creusaient ses joues dès lors qu’il souriait.


La mine chagrinée, il traversa les couloirs qu’il connaissait par cœur et regagna l’entrée du commissariat. Il s’apprêtait à franchir la porte devant lui quand des éclats de voix le tirèrent de ses songes.


« Et vous allez rien faire !


— Je suis désolée monsieur, mais vous ne pouvez rien faire de plus que déposer une main courante ou une plainte.


— J’ai des bleus partout ! Je saigne encore !


— Oui, donc vous pouvez déposer plainte contre la bande que vous accusez.


— Ils ont encore mon sang sur leurs phalanges !


— Alors portez plainte.


— Je veux pas porter plainte, merde, je veux qu’ils soient interpellés tout de suite ! J’ai déjà porté plainte, vous avez rien fait ! Bougez-vous, faut pas qu’ils puissent s’en prendre à d’autres !


— Je n’apprécie pas ce ton, jeune homme.


— Putain mais ça fait cinq fois rien que ce mois-ci que je viens ! Chaque fois ça sert à rien ! Quand je crèverai, ma dernière volonté sera que mon putain de cadavre mutilé reste en plein milieu de cette pièce pendant toutes les années que votre incompétence a ajoutées à mon calvaire !


— Monsieur, je vais vous demander de sortir.


— Allez vous faire foutre, salope ! »


Bouche bée, Kyunghoon observa l’inconnu passer devant lui, l’air courroucé. C’était un garçon d’une vingtaine d’années, à peu près son âge, donc. Son visage paraissait tracé par un artiste : des traits fins, sublimes, des yeux en amande, un nez parfait qui menait jusqu’à une bouche qui retenait l’attention par son épaisseur. Plus petit que Kyunghoon, ce jeune homme néanmoins s’avérait si furieux que sa beauté ne se remarquait plus. Ses prunelles noires brillaient d’un éclat tel qu’on jurerait que des éclairs allaient en jaillir pour frapper le commissariat.


Mais que dire de sa beauté, quand la violence la bouleversait de cette manière ? La lèvre inférieure fendue, un hideux coquard à l’œil gauche, un bleu à la pommette, et du sang qui s’échappait par gouttelettes. Aucun doute : des brutes venaient de le passer à tabac.


Outré par les propos de la femme qui avait accueilli – si le mot convenait – ce pauvre innocent, Kyunghoon n’hésita qu’un bref instant avant de se lancer à sa suite. L’autre marchait d’un pas rapide, si bien qu’il peina à le rattraper.


« Eh, attends ! »


L’inconnu se retourna et le dévisagea. Sa colère ne s’était pas encore estompée, si bien que Kyunghoon ne sut pas comment l’aborder.


« J-Je suis désolé, commença-t-il d’un ton hésitant, je… au commissariat, elle… de toute façon, je l’ai jamais appréciée, elle est toujours… enfin… je… »


Kyunghoon s’interrompit quand, face à lui, l’autre le fixa avec une mine ahurie avant d’exploser de rire. Et son rire, ciel, il fallait l’enregistrer pour ne jamais perdre une telle merveille !


« Oui, bien sûr, j’ai tout compris, gloussa-t-il après plusieurs secondes passées à s’esclaffer. T’es toujours aussi éloquent ou c’est mon visage qui te perturbe ?


— N-Non, c’est… désolé, soupira Kyunghoon en rassemblant ses idées. Je voulais juste te dire que cette femme est un monstre. Les jours où elle bosse, on sait que ça finira au moins une fois comme ça avec un plaignant. Tu serais arrivé avec un couteau planté dans le cœur qu’elle aurait répliqué que t’aurais très bien pu te l’enfoncer toi-même. »


Le garçon gloussa à ces mots, son regard pétillait de malice.


« T’es flic, toi ? Tu peux m’aider ? demanda-t-il avec dans la voix un espoir que Kyunghoon fut peiné de décevoir.


— Moi, non, admit-il, mais mon frère, oui.


— Est-ce que tu pourrais lui parler ? Y a ces garçons qui vivent dans ma rue, et… quand on se croise… ça finit toujours comme ça, soupira-t-il en retrouvant une moue triste tandis qu’il baissait la tête. J’en ai marre, mais je peux pas me défendre…


— Ils sont combien ?


— Quatre.


— Et ils t’attendent devant chez toi ?


— Non, ils traînent dans un parc pas loin, mais je suis obligé de passer devant pour aller prendre mon bus.


— T’habites où ?


— À deux rues d’ici, par là-bas, indiqua-t-il en tendant l’index.


— Et t’es à la fac ?


— Ouais.


— J’habite un peu plus loin, c’est un pote qui m’amène à la fac le matin et on s’attend pour rentrer ensemble, le soir. On pourrait passer te prendre, et dès ce soir je demande à mon frère de se renseigner sur cette bande.


— C’est vrai ? Ce serait possible ? Ça te gêne pas ?


— T’es sur notre chemin, ça nous fera pas faire un grand détour, et mon frère s’est déjà disputé plein de fois avec cette sorcière à l’accueil, alors il t’aurait pas laissé partir sans rien faire. Je lui en parlerai, sois-en sûr.


— Merci beaucoup ! Euh… c’est quoi ton nom ?


— Cho Kyunghoon, et toi ?


— Kang Jihwan, j’ai vingt-deux ans ! se présenta-t-il.


— Moi vingt-trois, enchanté. Je peux te raccompagner, pour aujourd’hui ?


— T’inquiète, ça ira.


— T’es sûr ?


— Ils me frappent jamais deux fois dans la même journée. Et puis, au pire, je suis solide… et habitué.


— Comme tu le sens. Je te laisse mon numéro, envoie-moi ton adresse, que je la donne à mon pote.


— Merci beaucoup, Kyunghoon, vraiment. »


La reconnaissance et la douceur que portait sa voix réchauffèrent le cœur de l’aîné qui lui accorda son plus charmant sourire. Les deux jeunes gens se saluèrent et se séparèrent. À peine son cadet parti, Kyunghoon sortit son smartphone de son sac de cours qu’il avait gardé en passant au commissariat. Il sélectionna un premier contact.


Kyunghoon – Salut mon frère adoré ! Faudra qu’on discute quand tu rentreras ce soir.


Puis il en changea pour ouvrir une seconde conversation.


Kyunghoon – Dis, tu pourrais me rendre un tout mini service ?


Il ne s’étonna pas de recevoir la réponse de son ami très vite – Seuljae en revanche ne répondrait que d’ici quelques heures, pas avant.


Yejun – Si le service est vraiment tout mini, ouais, aucun souci.


Kyunghoon – Un petit détour et un passager en plus dans ta voiture tous les jours, ça te dérange ?


Yejun – Ça dépend qui est le passager supplémentaire…


Kyunghoon – Un gars que j’ai rencontré au commissariat. Y a une bande pas loin de chez lui, quand il passe prendre son bus, qui le harcèle. T’aurais vu son visage…


Yejun – Et t’es sûr qu’il dit vrai ?


Cette question lui rappela la sorcière qui avait presque viré Jihwan du commissariat.


Kyunghoon – Il aurait pas menti aux flics auxquels il a parlé, faudrait être super con pour faire ça. Je resterai à côté de lui dans la voiture, si ça peut te rassurer.


Yejun – Mouais, on peut tenter, mais c’est bien parce que c’est toi. Et tu garderas un œil sur lui.


Kyunghoon – Promis, hyung1, t’es le meilleur !


Le jeune homme savait que si Yejun détestait une chose, c’était bien de laisser monter des étrangers à bord de son véhicule. Peu à l’aise avec autrui, Kyunghoon aurait même juré qu’il se serait montré plus réticent. Une chance qu’il ne parvienne pas à lui résister !


À peine quelques instants plus tard, Kyunghoon reçut d’un numéro inconnu une adresse. Il enregistra Jihwan dans ses contacts et lui répondit avec joie. Ce garçon au sourire adorable le mettait de bonne humeur avec son optimisme.


Rentré chez lui, Kyunghoon s’installa dans son lit en soupirant. Il partageait un charmant studio avec son aîné qui finançait le loyer complet. De cette façon, le cadet se concentrait sur ses études de littérature sans chercher de travail. Son frère lui assurait la réussite, et s’il lui en était reconnaissant, Kyunghoon regrettait malgré tout que son métier l’accapare à ce point.


Tout à ses cours, il ne vit pas le temps passer, et quand il entendit la porte s’ouvrir sur Seuljae, il s’aperçut qu’il n’avait toujours pas dîné.


« C’est moi ! lança avec un ton théâtral le nouveau venu. Comment s’est passée la journée ?


— Hyung ! »


Kyunghoon, ravi de le retrouver enfin, fila l’étreindre. Seuljae, du haut de son mètre quatre-vingt-deux, s’avérait pourtant à peine plus grand que lui, toutefois ses épaules larges et son physique sportif lui donnaient un air plus imposant en dépit de la silhouette musclée de Kyunghoon. Comme lui en revanche, il arborait un visage angélique, des traits d’une douceur inouïe, et s’il n’avait pas hérité des fossettes de leur père, il possédait néanmoins les lèvres charnues de leur mère. Sa beauté délicate lui avait valu maintes critiques et expliquait en partie le harcèlement qu’il avait subi : un garçon si élégant et efféminé, personne ne l’imaginait rejoindre la police. Son unique soutien, son petit frère, lui avait permis de ne jamais perdre son objectif de vue.


Une brève accolade plus tard, Kyunghoon lui résuma sa journée sans oublier de lui parler de Jihwan. Son aîné grimaça.


« Quelle conne, cette hôtesse d’accueil. J’aurais été là, elle se serait pris une de ces pluies d’insultes !


— Franchement, dans la salle, plus personne ne parlait, on savait pas quoi dire tellement on était choqués, opina Kyunghoon. Mais du coup, le pauvre est reparti sans aucune aide, et il peut pas se défendre face à quatre mecs. Il est pas très grand et plutôt frêle, c’est pour ça que j’ai proposé que Yejun-hyung l’amène, le temps que tu trouves une solution.


— Aucun problème, je m’en charge. Faudra que tu me donnes son numéro pour que je puisse le contacter, et je verrai avec un collègue s’il peut prendre sa plainte. De mon côté, je m’arrangerai pour qu’elle soit traitée au plus vite. Je supporte pas les gens qui s’en prennent à plus faible qu’eux, » rumina Seuljae – et il en savait quelque chose, lui qu’on avait harcelé pendant des années dans le silence le plus total.


Kyunghoon sentit ses yeux briller d’admiration, et il adressa un large sourire à son frère, reconnaissant pour son soutien. Enchanté par cette promesse, il se hâta d’annoncer la bonne nouvelle à Jihwan qui, ravi, le gratifia de mille remerciements et en vint même à bénir la sorcière de l’avoir jeté du commissariat.


« Tu parles avec qui ? s’enquit Seuljae.


— Avec Jihwan, » répondit Kyunghoon sans écarter son regard de son écran.


Désormais tous les deux à table, ils dînaient en silence devant la télévision qui diffusait les vidéos YouTube choisies par les deux jeunes gens. Seuljae laissa un rictus malicieux poindre sur son visage.


« Ah, je comprends mieux, maintenant…


— Hein ? demanda Kyunghoon en relevant une mine surprise sur lui.


— Dis-moi, il est mignon, ce Jihwan ?


— P-Pourquoi tu demandes ça ?


— T’as bégayé ! Je le savais ! s’exclama Seuljae d’un air victorieux. Oh mon dieu, un coup de foudre au commissariat, un garçon fragile que mon puissant Hoonie doit défendre ! Je fonds, j’adore ! C’est trop mignon ! Il est gay aussi ? Il…


— Stop ! » l’arrêta son frère d’une voix forte mais dépourvue de colère.


Kyunghoon mordit son sourire pour s’éviter un embarras supplémentaire. Bien sûr que Seuljae savait qu’il était attiré par les garçons. Son frère était même le seul au courant, le jeune homme n’avait jamais osé en parler à qui que ce soit, mortifié à l’idée qu’on le rejette pour ce que certains considéraient comme une immense humiliation. Seuljae représentait la fierté de la famille, il ne souhaitait pas jeter une telle honte sur lui qui s’était donné tant de mal pour réussir. Kyunghoon préfèrerait encore ne jamais connaître l’amour plutôt que de réduire à néant les efforts de Seuljae.


Il avait d’ailleurs hésité un long moment avant de lui avouer cette orientation dont il ne décidait pas. Parce qu’il vivait depuis déjà deux ans avec son aîné qu’il avait beaucoup soutenu – ce qui les avait rapprochés –, un jour il avait admis sa sexualité, le suppliant ensuite de ne pas lui en vouloir pour ce secret. Seuljae, bouleversé par la peur qui émanait de son cadet, l’avait enlacé sans attendre en lui assurant qu’il se moquait bien du sexe de la personne qu’il aimerait, tant que leur affection serait sincère et lui apporterait le bonheur.


Fragilisé par sa crainte qui s’envolait tout à coup, Kyunghoon avait poussé un soupir tremblant en le remerciant.


« J’attends ma réponse, jubila Seuljae.


— Oui, il est mignon, et alors ?


— À peu près ton âge, plutôt mignon, de type damoiseau en détresse… j’aime beaucoup ce début d’histoire, on dirait un conte !


— Hyung, tu racontes n’importe quoi, tu me fais honte…


— Oh allez, déride-toi un peu ! Mais du coup, tu sais pas si lui aussi aime les mecs ?


— Aucune idée, non.


— Et il est vraiment si mignon que ça ? C’est pas fréquent, chez toi, un coup de cœur…


— Je sais pas, il dégage un truc vraiment spécial. Sa façon de bouger, son visage magnifique même tuméfié, son sourire à se damner… et il a l’air super gentil. J’aimerais beaucoup le connaître un peu mieux.


— Je vois… eh bien dans tous les cas, je ferai ce que je peux pour lui venir en aide, compte sur moi ! Ton copain ne risque plus rien !


— C’est pas mon copain, c’est même pas mon ami, c’est à peine une connaissance, râla Kyunghoon.


— Oh la la, toi et ton petit caractère. »


Le cadet retrouva sa bonne humeur à ces mots et roula des yeux d’un air faussement dépité. Seuljae se chargea de la vaisselle, de sorte qu’il retourne au plus vite à ses révisions.


Au matin du lendemain, Kyunghoon s’apprêta en vitesse afin de ne pas risquer de mettre Yejun en retard. Ce dernier arriva à l’heure habituelle et se gara en bas de l’immeuble habité par les deux frères. Kyunghoon salua Seuljae et fila rejoindre son ami qu’il salua à son tour. Yejun lui adressa un sourire et le laissa monter à l’arrière.


Plus âgé que lui d’un an, c’était un jeune homme calme, discret, mais toujours très doux. Son honnêteté n’avait d’égal que sa gentillesse. Plus petit que Kyunghoon, sa stature fragile s’oubliait très vite dès lors qu’il parlait : sa façon de s’exprimer très franche, son ton parfois sec voire cassant, et le charisme qui émanait de sa personne suffisaient à lui permettre de s’imposer, même face à des garçons plus massifs que lui. Plus d’une fois certains avaient tenté de l’intimider, et chaque fois Yejun avait réussi à les écraser comme les misérables fourmis qu’ils représentaient à ses yeux. Son caractère affirmé plaisait beaucoup à son ami qui, pour sa part, ne s’était jamais risqué à le mettre en colère.


« J’ai envoyé un message à Jihwan pour le prévenir qu’on allait bientôt arriver, indiqua Kyunghoon. Il commence pas à huit heures, mais ça l’arrange, il ira sûrement bosser à la bibliothèque.


— D’acc. »


Toujours aussi peu loquace qu’à son habitude, Yejun redémarra et, à peine quelques minutes plus tard, s’arrêta de nouveau. Ils se trouvaient devant une charmante demeure dans le jardin de laquelle un jeune homme jouait avec un doberman. Kyunghoon le reconnut aussitôt, et son cœur bondit dans sa poitrine face à la joie qui se dégageait de cette scène attendrissante. Jihwan le serrait dans ses bras, chahutait avec lui, et l’animal poussait des jappements ravis.


Quand il aperçut la voiture, Jihwan leva la tête et, en découvrant Kyunghoon à l’intérieur, il se redressa en tendant l’index vers la maison pour ordonner à son chien de rentrer. Le doberman obéit et, quelques instants plus tard, son sac sur l’épaule, Jihwan ouvrait la portière pour s’installer aux côtés de son nouvel ami. Yejun reprit le chemin de l’université sans un mot, et Kyunghoon se chargea des présentations.


« Yejun-hyung, je te présente Jihwan. Jihwan, je te présente Yejun, mon aîné et ami qui, accessoirement, me sert de chauffeur.


— Tss, ingrat, marmonna ledit chauffeur avant de continuer un peu plus fort. Enchanté, Jihwan.


— Moi de même, merci beaucoup d’avoir accepté de m’accompagner à l’université. En guise de remerciements, ma mère vous a préparé des mochis, tenez ! »


Il sortit de son sac une boîte en carton similaire à celle d’une boulangerie et qui débordait presque de petites pâtisseries. Le couvercle paraissait prêt à exploser tant on avait forcé pour tout faire entrer.


« C’est super gentil ! se réjouit Kyunghoon. Ils sont à quoi ?


— Les blancs, c’est ceux à la pâte de haricots rouges, les roses, c’est ceux à la fraise, et les verts, ils sont au thé matcha. Ma mère prépare toujours des mochis quand elle veut remercier quelqu’un, et elle est très douée pour les faire, si ça peut vous rassurer. Elle est pâtissière !


— J’en doutais pas, affirma Kyunghoon.


— J’espère que ça vous plaira ! »


L’enthousiasme du jeune homme tira un sourire à Yejun qui lui jeta un bref regard à travers le rétroviseur. Son sourire cependant s’évanouit devant les hématomes encore visibles sur le visage de Jihwan.


Il fallait vraiment être une bande de sales merdes pour s’attaquer à un garçon seul et sans défense, telle fut l’exacte pensée de Yejun alors qu’il emmenait ses deux cadets à l’université. Jihwan, au contraire du conducteur, se montra bavard. Il parlait de tout et rien, posait beaucoup de questions à Kyunghoon – il avait essayé d’en savoir plus sur Yejun mais avait vite compris qu’il se sentait peu à l’aise à l’idée de discuter.


Kyunghoon se réjouissait de le découvrir aussi enjoué. Jihwan lui apparaissait comme un véritable feu d’artifice : à partir d’un unique sujet de conversation, il prenait mille directions confuses mais qui illuminaient la matinée de son nouvel ami. Kyunghoon fut presque déçu que leur trajet ne dure qu’un quart d’heure. En descendant, Jihwan remercia encore ses aînés et fila sans demander son reste, après leur avoir adressé un large sourire accompagné d’un signe de la main.


« Il est lumineux, ton Jihwan, remarqua Yejun en refermant sa portière. On va pas s’ennuyer avec lui dans la voiture.


— Je te le fais pas dire. C’est un sacré personnage. »


Kyunghoon ne lâcha sa silhouette du regard qu’une fois son cadet disparu au détour d’un bâtiment. Il salua son meilleur ami et se dirigea à son tour jusqu’à l’amphithéâtre dans lequel se déroulait son premier cours. Il profita de son bref trajet pour avaler le mochi à la fraise qu’il avait pris en quittant la voiture – Yejun pour sa part en avait attrapé un à la pâte de haricots rouges, plus curieux du goût qu’affamé, car il avait mangé avant de partir.


Trois jours étaient passés, le weekend débutait enfin pour les étudiants. Kyunghoon s’écroula sur son lit en rentrant et sortit son portable de sa poche. À peine dix minutes qu’ils s’étaient séparés et il avait déjà reçu un message de Jihwan.


Jihwan – Hyung, je viens juste de me rappeler que je voulais t’inviter à la maison demain ! Ça te dirait de venir ? On pourrait jouer à la console, et ma mère a promis de nous préparer une tarte aux pommes et à la cannelle ! ^^


Kyunghoon – Oh c’est super gentil, mais t’es sûr que ça la dérange pas ?


Jihwan – Bah non, c’est elle qui a proposé. :3


Kyunghoon – Dans ce cas, c’est d’accord ! Tu préfères que je vienne vers quelle heure ?


Jihwan – Trop bien ! Vers 14h, ça te va ? Comme ça on aura tout le matin pour bosser tranquilles, et tout l’après-midi pour profiter du weekend ! ^o^


Kyunghoon – D’acc, j’y serai, compte sur moi !


Ravi, Kyunghoon passa sa soirée et la matinée suivante à étudier, afin de s’aérer l’esprit sans éprouver la moindre culpabilité. Il avait prévenu Seuljae avant que ce dernier ne parte au travail, en ce paisible samedi matin, et en début d’après-midi, il se rendit à la maison de Jihwan, trajet qu’il commençait désormais à bien connaître. Il se planta devant le petit portail de bois qui menait au jardin et sonna. La porte de la demeure s’ouvrit aussitôt sur Jihwan. Son visage avait retrouvé toute sa beauté, enfin débarrassé de ses bleus, et son sourire rayonnait plus encore que le soleil de ce chaud mois de mai.


« Hyung, entre, c’est ouvert ! »


Et alors que Kyunghoon poussait le portillon, une ombre fila, bousculant Jihwan sans y prêter attention. Ce dernier écarquilla les yeux.


« Dal ! hurla-t-il. Calme, au pied ! »


Le chien, prêt à se lancer sur l’intrus qui avait osé franchir la limite de son territoire, s’arrêta tout de suite. Il considéra un instant Kyunghoon et, comprenant qu’il ne s’agissait ni d’un ennemi, ni de son repas, il retourna sur ses pas pour prendre place auprès de Jihwan.
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